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Un vin et des pinceaux
pour sauver les casots

Dépôt des candidatures
par équipe le 15 juin
Afin de s’assurer que la deuxiè-
me édition de “Tous à vos
pinceaux” se déroule dans de
bonnes conditions, l’association
“Notre-Dame des Anges, Ter-
roir et Patrimoine” a décidé de
demander aux futurs peintres de
déposer un dossier expliquant
leur projet et leur démarche.
Toute personne intéressée peut
se procurer le règlement com-
plet et le dossier de candidature
sur Internet via le site de l’asso-

ciation http://www.notredamede-
sanges.net/contact-m3.html ou
par courrier adressé à Maison
Cazes, concours “Tous à vos
pinceaux”», 4 rue Francisco-Fer-
rer, 66602 Rivesaltes cedex ; par
fax au 0468646979 ou enfin en
se rendant directement au siège
de la Maison Cazes.
Ledépôt desdossiers de candida-
ture devra se faire au plus tard le
mercredi 15 juin 2011 auprès de
la Maison Cazes.

Elisabeth Eidenbenz
est décédée à Zurich

Pour la deuxième année consécutive, l’association “Notre-Dame des Anges, terroir et patrimoine” organise
sa grande journée destinée à redonner des couleurs, fauves évidemment, aux casots du terroir de Collioure.

Syndrome du “nez vide“
un handicap nasal méconnu

M. Bachir Zarazi, commandeur
dans l’ordre national du Mérite

La sage-femme qui, durant la dernière guerre, fit de
la maternité d’Elne un lieu de paix, vient de mourir.

Elisabeth Eidenbenz mérite
mieux et plus que d’autres, les

honneurs qu’elle connut tardive-
ment: médaille des Justes, Creu
de Sant-Jordi, Légion d’hon-
neur... Cette vieille dame qui s’est
éteinte à Zurich dans la nuit de di-
manche à lundi, à l’âge de 98 ans,
a consacré sa vie aux autres, et sur-
tout aux enfants.
Elle le fit chez nous, à Elne, du-
rant la dernière guerre mondiale.
Aidant d’abord les réfugiées espa-
gnoles à accoucher dans un lieu
sûr et paisible, elle ouvrit ensuite
la maternité aux femmes et aux
enfants juifs, dont elle sauva un
grand nombre des camps et de la
mort qui les attendait. Pour cela,
elle dut désobéir à la Croix Rou-
ge, en fut expulsée, ce qui ne l’em-
pêcha pas d’aller ultérieurement
porter ses soins aux enfants alle-
mands victimes des bombarde-
ments.

Connue grâce
à Guy Eckstein
Elisabeth Eidenbenz, qui comp-
tait aussi la modestie au nombre
de ses qualités, aurait pu finir sa
vie dans l’anonymat. Sans que ja-
mais personne, hormis ceux qu’el-
le avait secourus, ne sache ce que
l’humanité lui devait de dévoue-
ment et d’abnégation. C’était
compter sans Guy Eckstein qui,
né à Elne grâce à Elisabeth Eiden-
benz, n’eut de cesse de la retrou-
ver et de faire savoir au monde, le
rôle qui avait été le sien.
Hier, joint par téléphone,
M. Eckstein disait son immense
tristesse face à la mort de celle qui
lui avait permis de vivre, se rappe-
lait ces quelques minutes de luci-
dité qu’elle avait eues, du fond de
la maladie qui la minait depuis
quelque temps, et qui lui avaient

permis de le reconnaître. Il aimait
à se rappeler ces mots qu’elle lui
avait livrés quelque temps aupara-
vant: «Elle disait considérer com-
me un cadeau ce que la vie lui
avait permis de faire, quitte à de-
voir désobéir pour pouvoir le faire,
ce qui démontre que la désobéissan-
ce peut être constructive. Elle a pas-
sé sa vie à défendre les plus vulnéra-
bles, sans jamais demander leur ori-
gine à ceux qu’elle sauvait et c’est
ainsi que je lui dois la vie. J’ai été
très heureux de l’hommage qui lui
fut rendu en 2002, faire reconnaî-
tre publiquement son action était
devenu mon combat».

Visite à Elne
Elle revint à Elne, Elisabeth Eiden-
benz, pour recevoir l’hommage
qui lui était dû. Le maire de la cité
illibérienne, Nicolas Garcia, s’en
souvient aussi avec émotion: «Je
l’ai rencontrée plusieurs fois et
quand on a parlé avec quelqu’un
comme Elisabeth, on n’en sort pas
indemne, on ne peut plus voir l’hu-
manité de la même manière. On
peut seulement regretter qu’elle soit
restée si longtemps méconnue, par
modestie. Elle a apporté une lueur
d’espoir à l’humanité, elle a été un
flambeau, un exemple pour les jeu-
nes générations. Après avoir consa-
cré sa vie aux autres, elle est rentrée
humblement dans l’ombre. Il était
juste qu’elle soit reconnue, que des
livres et des documents lui soient en-
fin consacrés ».
Les obsèques de cette femme
dont la patrie était l’autre, tous les
autres quels qu’ils soient, dans
leur souffrance et leur misère, se
dérouleront ce vendredi, à 14h,
au temple protestant de Zurich et
elle reposera exceptionnellement
dans le cimetière jouxtant le tem-
ple.

Josianne Cabanas

En mars 2007, Mustapha Bouhedda subit une ablation des cornets du nez dite turbinectomie. Six mois plus
tard apparaissent les symptômes du syndrome du “nez vide “, de l’asphyxie à un état de dépression.

Lionel Lavail, passionné de vins et de patrimoine. Photo Thierry Grillet

Mme Eidenbenz a passé sa vie à défendre les plus vulnérables. A El-
ne, elle permit à des femmes menacées, d’accoucher sereinement.

M. Bouhedda a dû faire le deuil de son ancienne vie. M.-S. Hel

L’association de l’Amitié françai-
se et africaine a appris que le prési-
dent de la République vient d’éle-
ver M. Bachir Zarzi au rang de
commandeur dans l’ordre natio-
nal du Mérite. Cette prestigieuse
distinction récompense 42 ans
d’engagement et de fidélité au ser-
vice de la France.
Ancien du 3e régiment de ti-
railleurs algériens, cité à l’ordre de
l’Armée avec attribution de la mé-
daille militaire, nommé en 1986
par le président de la République
officier dans l’ordre national de la
Légion d’honneur au titre de la
Défense; en 1988 nommé par le
préfet des P.-O. au conseil dépar-
temental de l’ONAC génération
Indochine et AFN, plusieurs com-
missions lui sont attribuées dont
porte-drapeau, carte de combat-
tant, etc.
Cette cravate de commandeur
dans l’ordre national du Mérite té-
moigne du dévouement, du pa-

triotisme et de la loyauté d’un
brillant parcours d’ancien com-
battant.
Au nom de toute la communau-
té harkie de France et de Navarre,
qui a choisi de servir la patrie de-
puis 1830, l’association lui adres-
se ses plus vives félicitations.

Dans le paysage mille fois
louédes vignes de Colliou-
re, qui semblent dévaler

les terrasses de pierre pour se jeter
dans la Méditerranée, il y a une
chose qui a toujours pincé le
cœur de Lionel Lavail, directeur
général de la maison Cazes : la dé-
crépitude progressive des casots
et des feixes, malmenés par le
temps et les éléments…
Un regret partagé par d’autres vi-
gnerons de Banyuls et de Colliou-
re, qui ont décidé de s’unir pour
préserver et embellir ce patrimoi-
ne. Leur réflexion commune a
donnénaissance, en 2009, à l’asso-
ciation “Notre-Dame des Anges,
terroir et patrimoine”, regroupant
plusieurs caves particulières, une
cave coopérative et une maison
de négoce. «Pour trouver les fonds
nécessaires à la restauration des
quelque 1200 casots et les 6000 km
de murettes qui jalonnent le terroir
de Collioure, Port-Vendres, Ba-
nyuls et Cerbère, nous avons décidé
de créer un vin à l’image de ce que
l’on est en droit d’attendre lorsque
l’on parle de Collioure».
Les membres de Notre-Dame
des Anges ont donc allié leur sa-
voir-faire et élaboré un vin à la
hauteur de leurs ambitions. «Le
premier millésime de Notre-Dame
des Anges s’est extrêmement bien
vendu, notamment à l’export, ex-
plique Lionel Lavail. Et les gains gé-
nérés nous ont permis de mettre au
point notre premier événement mé-
diatique». C’est ainsi qu’en sep-
tembre dernier, une trentaine de
journalistes venus de France, de
Suisse, de Belgique et d’Angleter-
re se sont retrouvés, pinceaux en
main, dans le vignoble de Colliou-
re-Banyuls pour redonner des
couleurs à six abris de pierre.
«Evidemment, il ne s’agissait pas
de peindre les casots de n’importe
quelle couleur mais bien de rester
dans l’esprit du fauvisme que sym-
boliseCollioure. Et c’est dans ce mê-
me état d’esprit que nous avons dé-
cidé de renouveler cette journée

conviviale, en septembre prochain.
Mais en l’ouvrant cette fois-ci, au
grand public».

Une candidature
à l’Unesco?
Le 10 septembre prochain, les
équipes sélectionnées se retrouve-
ront donc dans les vignes, et dans
la bonne humeur, pour conti-
nuer cette opération de préserva-
tion du patrimoine. «Chaque
équipe se verra fournir des pots de
peinture, fera ses propres mélanges
et aura deux heures et demie pour
repeindre son casot. A l’issue, un ju-
ry déterminera l’équipe gagnante
mais chaque équipe se verra remet-
tre un cadeau…».
La journée, qui devrait être ponc-
tuée par une démonstration de
montage de feixes, s’achèvera par
une grillade à l’ermitage de
Consolation. «Le but est que cha-
que année, les ventes de la cuvée
Notre-Dame des Anges permettent

de perpétuer l’opération. Et lors-
qu’il n’y aura plus de casots à re-
peindre, on s’attaquera à remonter
les murets. Et ensuite… Il y a beau-
coup d’autres projets de mise en va-
leur du territoire».

D’ailleurs, Lionel Lavail ne le ca-
che pas, un des projets les plus
ambitieux serait de présenter le
terroir de Collioure au patrimoi-
ne mondial de l’Humanité…

Barbara Gorrand

Madame, votre mari est dépres-
sif. Qu’il cherche du travail

au lieu de se plaindre de son état de
santé». Ces mots sont ceux d’un
chirurgien otorhinolaryngologis-
te adressés à Nadine Bouhedda,
présidente de l’association
“Syndrome du nez vide France”.
Six mois avant cette déclaration,
Mustapha, son époux, venait de
subirune opération appelée turbi-
nectomie, consistant à diminuer
la taille des cornets du nez qui
gonflent en cas d’infection. Le rô-
le de ces excroissances osseuses:
filtrer et humidifier la muqueuse
nasale.

«La radiofréquence
ne suffisait plus»
Après des années de rhumes à ré-
pétition, de nez constamment
obstrué et d’allergies non décla-
rées, Mustapha Bouhedda fran-
chit le pas, sur les conseils avisés
de ce chirurgien, et accepte d’être
opéré. Depuis 2006, la radio fré-
quence, la turbinectomie partielle
bilatérale et un redressement de
la cloison nasale s’étaient révélés
infructueux. En mars 2007, en
quinze minutes au bloc opératoi-
re, une turbinectomie, totale cette

fois, est réalisée. «A l’été 2007,
quand les brûlures faciales, les mi-
graines persistantes, la fatigue inten-
se, les courbatures, les difficultés de
déglutition et les sensations d’étouf-
fement ont commencé, mon épouse
et moi-même avons fait des recher-
ches sur cette intervention. Moi qui
avais eu une totale confiance en
mon médecin, j’apprends, par l’in-
termédiaire de l’Institut du nez à
Paris notamment, que cette inter-
vention ne doit être pratiquée

qu’en cas de tumeur car les cornets
sont des organes. Le cauchemar ne
faisait que commencer…».

Le deuil
d’une ancienne vie
Son corps ne pouvant réguler la
température au contact du chaud
puis du froid et vice-versa, Musta-
pha Bouhedda, 49 ans, quitte son
travail dans l’immobilier, le
contact avec les clients devenant
difficile. « Cela a été le début de
mon isolement».

Deux heures après le réveil, Mus-
tapha n’émerge toujours pas. Et il
y a cette sensation dans le nez, cel-
le «de la moutarde très forte qui
nous remonte dans les sinus», les
soins pour résorber les saigne-
ments et les dix médicaments à
avaler chaque jour. La nuit, il re-
vêt un masque appelé PPC, pour
ventiler de l’air jusque dans les
poumons, chose impossible à fai-
re sans cornets nasaux. Le
16 juillet 2010, l’association pour
les victimes de la turbinectomie,
créée par Nadine Bouhedda, voit
le jour. «Aujourd’hui, ce que nous
réclamons, c’est de la considération
certes, mais aussi une meilleure in-
formation à l’égard des patients, la
reconnaissance du handicap par le
milieu scientifique et la sécurité so-
ciale, et la reconnaissance du statut
de victime dans le monde du tra-
vail, explique Nadine Bouhedda.
70 personnes ont adhéré à notre
association… L’une d’entre elles a
mis fin à ses jours en raison de la
souffrance endurée. Par la médiati-
sation, nous cherchons à ce qu’elle
soit la dernière victime des effets de
l’intervention».

Laura Causanillas

Site : www.syndromedunezvide.org

M. Bachir Zarzi porte fièrement
sa cravate de commandeur.


